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dipeu près votre Vous plairait-il quel evous recornmatn- elle vit combien Blanche était belle et'qu'elle comprit que le
dlasse à ces bonne's genis?' *, chevalier venait die lui sauver la'ie~eßl'arnchant desfiùts, elle

Four..cettd;ruit dv moins, répliqua'Bhinehe, eCje à s e- eut-on niuvemeitd'ennui et de dépit."
inereie de; tontes:les attentions: dont je suis l'objet de la. paride E.Oni, 'tnaétatit'jalouse; niais.' hotie, d'avoir é ëé même
Votre Excellence. un instant,à pareil sentiment. .il se hâlta d'adresser quelques

- Cela n'en vaut véritablement'pas.la peiîie~ ditie eevalier, bnnes.paroles au chevalier.; puis, plaçant. ses lèvres un petit
car, rappelez-vous le service que vous venez de irie îendre ;iiis, srillet (l'voire, elle en tira un sonaigu. .

ajouta-t-ili pressons'un'peu le pas'denos. chevaux ussitôt il se fit un grand mouvement au miheu du bosquet, et,
Une dmi-i+heure pir ils 'arrivèrnt xpre' de vi lle. rt.s 'en moins d'une minu.te; apparurent Linda et' Beatrice, suivies de

sentinelles réfusèrentd:cl'abord de les lai.ser entrer, mais à là ,viè deux guerriers taborites.
de la'bägue 'que'4Henri fit brillér'à leurs ÿeux, ils .e rangèrent - Jeunes filles, dit Œtna, je vons confie cette jdüne femme,
respctinensemente le firent place. .qi, parait-il, vient.d'échapper à la mort : et vous, mes bons

Lorsqu'ils firent entrés au 'Faucon d'Or, le chèvalier fit venir amis, oiiiua-t-'elé ei se tournant vers les'soîdts, veuillez'con
l'hôtesse;'ettui öfia Blanche Il se rétira ensuite 'danâ son cap- duire le chevalier dé Brabant a votre tente, où vous lui procurerez
parlement : mais, en traversant la chambie destinée ' Conrn et les vêiemetts dont'il abesoin. Seigneur chevalier, ajouta-t-elle
û Lionelil remaïqüague leurs lits étaient vides. 1lsecdit que dé façon'- n'être entendue que de fenri, je vous attentri ici si
probablement ils'étaient sortis pour s'acquitter de la mission qu'il vous voulez bien m'accorder quelques iistaitsl'entretien.
eur avaitnfiée' qielqu.4 jours aiparavant, relativement à la - Madame, répondit Henri (le Brabant, je suis venu -ici tout
princesse Elisabethll'e hâta de se coucher, mais son sommeil exprès pour recevoir vos ordres.
fut troublé par toute espèce <le songes effrayants. -Je vous reiercie, seigneur chevalier, répondit 'Mià en

baissant encore la voix.
e Dulrant ce temps, Linda et Béatrice avaient aidé Blar ehe å se

Un coup de poignard. e. rlever ;et celle-ci, soutenne par les deux jeunes:filles, put mar-
Le lendemain, il était tard lorsque Henri de Blabant s'éveilla:cher sans trop de peine:Heni de Brabant fit signe aux soldatade

son premier soin fut de se reiîdre dans la' chambre de ses, pages, le précéder, et tna se trouvaseulemur le bord <le la rivière.
clotit -labsence'orolongée c'ommençait' l'iriquiéter, mais ils n'a Aprs avoir fait deux'cents pas envrron an mileu de bosquets
vaient pas reparu.'Il Fe fit servir .'déjéûier à la hâte, et appela verdoyants, Henri de Brabant et Blanche arrivèrent à un espace
l'hôtesse-duP on d Or polir" lenvoyer demander BIane'be découvert où lcq arbres avaèént été abatis po.ur faire place.à une-
E'il v avait un service qu'il ptit lui rendre. Mais n'sa grande su dei-douzaine de 't'entes que ' avait -planteflô 'et au milieu
prise, il apprit qu'èlle-s était levée de très-bonne here, et qii'elle desquelles s'élerait un pavillon de belleapparence. C'est dans
était sortie-sans même ldire quielle dût.rêvenir ce pavillon que Linula et Déatrièe conlmi4rent Blanche, tandis,

Le-chevalier était triste et abattu jamais de sa vie il ne s'était que le clhevalier suivit ses ouîdes dans P'unel des-t'ntes.;
sentiP'meli oþpresce Les deux jeunes suivanltes rendirent à la jeune fille tous les

Ce:ftt'don'e l c;àr-roeqiPil traversa lavlleetselÏrigeapour services que reclamèit sa position. Elles l'aidèrent à'ôiers es;vê
obéifraudésir qmùälai avait expriné Saa'naîs vers les bèrds de tements tout dégouttants d'eau,' et lui en donièrent d'autres ; puis'
la Moldau. ellesI arent coucher sur un lit où elle ie-tarda pas. s'eddormir.

e'piysag' it chirmnt de' ce Côté, ét c est la qie venaient n'officier conmmandant le poste taborite ne se montra pas nioins
se. an éner' eà bons bor eois' Prague, le ilmanche et le empressé à Pégard'de JIenri ce Brabant ; il lui témoigna les plus'
jours de:fêts'' ' grands respects, et li offrit tout ce queil trouva ce mieux dans sa

Il suivait depuis quelque temps le cours (le la rivière, qualn garde-robe.
un cri.d'anooie frappa soudainement ses oreilles, et aussitôt il Dès qu'il eut échangé ses.habits pour d'atres qui,: s'ils n'é-
aperçut une-femme flottant au inilieu 'dé courant qui l'emportait. taient pas aussi élégants que les siens, avaient du moins l'avan-'
C'était Blanche tage'lêtre secs, le chevalier se hâta de demander des nouvelles

La jeune fille iPavaiti PýI'l'âvait reconnu,'et avait' nême ten du de Blaricel'; et, apprenant qu'elle était tout à fait hors de danger,
les bras vers lui.. ~ ', 'il remercia les Taborites de la bonté qu'ils avaient eue pour lui,

Obéissant à l'impulsion généreuse de sa nature, le chevalier se' et alla rejoindre (Etnia sur le bord do la Moldau.
jela sans hé'sitation da'ns le fleuvé. L'eau était profonde et rapide, - Durant ce temps, la sour de Satanais se promenait à pas lente
mais il nagea. d?.un bras.igotureux. -Au moment où il allait sai-. lelong de la.rivière, les yeux. fixés surja terre, et lair préoccu-
sir Blanche par ss vêtements, "elle seifonça brusquement, pe. Son vuile, rejeté en arrière,laissait voir sa chevelure blonde,
comme si elle eût'été'chàngée en uimorceau dle plomb. Henri i laquelle le soleil.donnait les refletsdorés.
plongea après elle, tuais en vain. Elle reparut à qii'lque distance, Mais, nalgré son éclat' et sa'-beauté merveilleusà,-Œtna nr-
plus bas, et'jeta'un cri <ji' reteiii lu-gubrement' tait pas heureuse. Son air, avons-nouîs dit était·.rêveur, sa dé-.

Le chevalier redoubla;'lefforts, et, les yeux fixés sur la jeune marche lente et même triste, et son visage avait une expression
fille, fendit.loiu té.toútá la forèe de ses bras nerveux. Enfin, il frappante de mélancolie.
accrocha sa robe, il l'éleva à la surface, la soutint ainsi inanimée Tout'à coup, une vieille femme sortit du bosquet, et quoiqu'elle.
et en quelques secondes la déposa sur les bordsflèuris' du fleui n'eût rien' de bien terrible, son aspect produisit sur (Etna un effet

Pendant un moment il craignit que la vie ne fût éteinte e'n elle, étrange et saisissant.
et ce fut avec une sorte de; désespoir qu'il se pencha sur son vi- Démon ! que viens-tu faire ici? s'écria-t-elle, les yeux en-
sage blanc de la pâleur <le la iort, et qu'il chercha les batte- flammés,'et en s'approchant de la..vieille femme qui se plaça
inents de son cour. -Néanmoins, il employa énergiquement tous droit devant elle.'
les moyens propres à la ranimer : il tordit les tresses humides'de - - Mariette, ve.x-tlurevenir avec moi vers ceux qui sont prêts
sa chevelure; lui.'rit les mains, et le frotta forément entre les à t'àccueillir et ̄ oublier le. passé? demanda celle-ci.
siennes ; et, au bout dequelques minutes, il eut la joie de voir ' Misérable ! comment"ôses-t'.m'adressr un'e' preille propo-les couleurs revenir ases joues. Elle commença ensuite å'respi- ,'cria Œtna dontlè seinse gonfla sous les
rer,. etson eem se souleva.faiblement d'abnro:eElle ouv"t les Pag . Pr émotions qui.
Yeux, et les fixaavec étonnement sur-le chevaliery cormne'si elle ? croire que je ret9urnerau jamais vivante dans.
n'avait point conscience de cequi lui était arrivé: cette maison

Mais dès que Henri lui eut adressé quelques paroles pour la ' Je.ne parle pas de P'siled'où.lu t'esenfuie,Mariette, dit
rassurer, la mémoirW lùi rèvint, et elle fixa sur lui un iegard plei lavieille femme en 'interrompant,'maiscde la Maison Blanche
le reconnaissaùce......... .ouand tinte la doche d'argent, d ininuit.

A ce moment,.oiu ent~eñii le frôlement d'une robe.daniin bos- - Assez! Pas une parole le plis,-je te' le défends! s'écria
luet voisi ; Hehrileva la tête, et' aperçut Œtna qui, droit, et otnai vec uieïfureui qui semblait la jeter hors d'elle-inme.'

immobile,.contemplait la scène qu'elle avait deva'nt elle. "(A coti .)
Son visage exprima d'abord la surprise't la j nmii,'quand . . Louis BILLEUL.


